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RÉSUMÉ 
Les résidences privées pour aînés (RPA) logent quelques milliers de personnes sur l’ensemble du 

territoire montréalais. La clientèle de ces établissements est âgée de 65 ans et plus, souvent en perte 

d’autonomie et atteinte de différents problèmes de santé qui peuvent demander une assistance 

régulière, par exemple, sous forme d’aide à l’habillement, à l’hygiène personnelle, à l’alimentation ou à 

l’orientation.  

Ces résidences, comme tous les types d’établissements qui comprennent plusieurs logements, sont 

sujettes aux infestations de vermine (p.ex. punaises de lit, blattes et/ou rongeurs). En matière de 

salubrité, les gestionnaires de RPA montréalaises sont tenus de se conformer au règlement municipal 

qui stipule que les propriétaires sont responsables de la prise en charge des infestations de vermine. Les 

traitements doivent être effectués de façon sécuritaire par des exterminateurs certifiés. Les locataires 

sont tenus de consentir à la réalisation des interventions dans leur logement et, selon leur capacité, 

préparer leur logement en vue des traitements. 

Afin de réaliser un portrait des RPA de l’île en matière de salubrité (vermine), un sondage a été effectué 

en décembre 2017. Les gestionnaires ont répondu pour 113 des RPA (54 %) sous leur responsabilité sur 

une possibilité de 211 résidences. Ainsi, des informations ont été colligées concernant les principales 

caractéristiques de l’établissement et de la clientèle, la prévalence des infestations de vermine en 

général et de punaises de lit en particulier, les pratiques de prévention et de contrôles des infestations, 

les obstacles et les besoins rencontrés ainsi que sur la présence et le contenu d’un protocole de gestion 

des infestations. 

 

CONSTATS 

Caractéristiques des établissements et de la clientèle 

 Seize pourcent des résidences répondantes comptent 10 logements ou moins, alors que 55 % 

en contiennent plus de 100.  
 

 La clientèle des RPA est plutôt semi-autonome et plus d’une personne sur dix présente des 

troubles cognitifs.  

Prévalence des infestations 

 Entre 2012 et 2017, 64 % des résidences ont vécu au moins une infestation de vermine 
(punaises de lit, blattes et/ou rongeurs). 
 

 Dans la très grande majorité des cas d’infestation de vermine recensés, les punaises de lit 
sont en cause. C’est 55 % des RPA sondées qui ont connu au moins un épisode d’infestation 
de cet insecte entre 2012 et 2017. 

 

 Pour la plupart des infestations de punaises de lit, le nombre de logements touchés était de 
cinq ou moins. Cependant, près d’une infestation rapportée sur dix était étendue à plus de 
vingt logements. 
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Pratique de prévention et de contrôle 

 

 Lors de la dernière infestation de punaises de lit vécue par les résidences, les logements 
adjacents ont été inspectés dans près de la totalité des cas, et les aires communes et les 
logements des amis ont été vérifiés dans près de la moitié des cas. En présence d’une 
infestation, l’inspection des autres pièces de la résidence fait partie des bonnes pratiques qui 
sont mises en œuvre dans plusieurs RPA. 
 

 Dans la grande majorité des cas d’infestation (95 %), une entreprise de gestion parasitaire est 
intervenue. Entre deux et cinq traitements ont été nécessaires pour éradiquer la 
problématique.  

 

 Les employés ont fourni de l’aide à la préparation des logements dans plus de trois cas 
d’infestation de punaises de lit sur quatre. La famille des locataires ainsi que les entreprises 
externes apportent également une aide précieuse. Cependant, dans 6,5 % des cas, aucune 
aide n’a été prodiguée aux locataires. La préparation adéquate du logement est une étape 
primordiale au succès du traitement. 

 

Obstacles et besoins 

 Les problèmes d’entassements ou d’accumulation chez certains résidents, de même que 
l’incapacité de certains à préparer leur logement en vue des traitements constituent des 
obstacles majeurs à la gestion appropriée des infestations. 
 

 Parmi les besoins jugés prioritaires par les répondants, la diffusion de l’information sur la 
gestion de la vermine est apparue prioritaire. Elle se décline en différents sous-besoins de 
formations, sensibilisation auprès des résidents et de leur famille, ligne téléphonique 
permettant d’obtenir des informations et des conseils et d’aide à la mise en place d’un 
protocole et d’un guide traitant de la gestion parasitaire.  
 

Protocole 

 Près de sept résidences sur dix possèdent un protocole écrit. Celui-ci varie énormément en 
contenu d’une RPA à l’autre. Près de la moitié de ces protocoles ne traitent que d’un seul 
type de vermine. 

 

 

La prévention et la gestion des infestations de vermine dans les RPA demandent des actions concertées 
et la participation de toutes les parties prenantes, soit les gestionnaires, les employés, les 
exterminateurs, les visiteurs, les résidents et leur famille. La collaboration de tous est essentielle pour le 
bien-être et la santé physique et psychologique des aînés, qui constituent une clientèle vulnérable 
pouvant souffrir de différents problèmes de santé rendant difficile la prise en charge des infestations. 

Il est possible de trouver de la vermine dans toutes les RPA, même dans celles les mieux entretenues. 
Cependant, il s’avère que chaque résidence aborde le problème au cas par cas individuellement et 
qu’elles n’ont pas accès à une « boîte à outils » commune qui leur permettrait, avant, pendant et après, 
de faire face aux nombreux défis de ce problème majeur. Afin de pallier ce manque, la Direction 
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régionale de santé publique (DRSP) offre un rôle d’expertise, de soutien et d’accompagnement à tous les 
gestionnaires ou employés qui souhaitent mettre en place ou améliorer leur protocole de prévention et 
de gestion des infestions de vermine. À cet effet, un guide traitant des punaises de lit, des blattes et des 
rongeurs sera diffusé à l’été 2019. Ce guide présentera un exemple de protocole standard à l’usage des 
RPA.  
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INTRODUCTION 
Dans son rapport de 2015, Pour des logements salubres et abordables, le Directeur de santé publique de 

Montréal a fait ressortir des principes essentiels énoncés par l’OMS en matière de logement pour les 

personnes âgées, dont l’accès à des habitations de qualité (DRSP, 2015). Une enquête réalisée en 2017 

par la DRSP dévoilait que 3,5 % des ménages locataires de l’île de Montréal avaient été infestés par des 

punaises de lit au cours de la dernière année, 4,5 % par des blattes, et 9,8 % par des rongeurs (DRSP, 

2017).  

Compte tenu des effets sur la santé physique et mentale associés aux infestations, voire à l’utilisation 

inadéquate des pesticides, la présence de vermine est reconnue comme étant un problème de santé 

publique (Shum et al., 2012). Le problème des infestations de vermine est mondial. Il semble que, 

durant la deuxième moitié du 20e siècle, les infestations de punaises de lit soient devenues rares dans 

les pays occidentaux. Cette diminution est souvent attribuée à l’utilisation de pesticides interdits 

d’usage aujourd’hui en raison de leurs effets nocifs pour la santé humaine. Toutefois, depuis le tournant 

du 21e siècle, une résurgence des infestations de punaises de lit est observée dans la plupart des 

grandes villes du globe (Hwang et al., 2005).  

Malheureusement, la Ville de Montréal n’y fait pas exception. Elle s’est dotée en 2003 d’un règlement 

encadrant la salubrité du logement. Ce règlement stipule qu’un « bâtiment ou un logement ne doit pas 

porter atteinte à la santé ou à la sécurité des résidents ou du public en raison de l’utilisation qui en est 

faite ou de l’état dans lequel il se trouve » (Ville de Montréal, 2015). Il vise ainsi à éliminer les problèmes 

d’insalubrité, dont la vermine. En conséquence, la présence de punaises de lit, de blattes et de rongeurs, 

qui ensemble constituent la vermine la plus fréquemment rencontrée dans les logements, est prohibée 

et doit être supprimée.  

Contexte et objectifs 
À Montréal, la population d’aînés (≥ 65 ans) représente environ 17 % de la population totale, soit 

323 660 personnes en 2016. De ce nombre, 10 % demeurent en ménage collectif, c’est-à-dire en centres 

d’hébergement ou en résidence privée pour aînés (RPA) (DRSP, 2017). La loi sur les services de santé et 

les services sociaux (article 346.0.1) défini une RPA comme étant un immeuble ou une partie d’un 

immeuble d'habitation collective destiné à l’occupation par des personnes âgées de 65 ans et plus, où 

sont offerts par l’exploitant de la résidence contre le paiement d’un loyer, des chambres ou des 

logements et au moins deux des catégories de services suivantes :  repas, assistance personnelle, soins 

infirmiers, aide domestique, sécurité ou loisirs. Les coûts associés à ces services peuvent être inclus ou 

non dans le loyer. Au Québec, il n’existe pas de résidences publiques pour aînés et l’appellation 

« résidence privée pour aînés » est contrôlée. 

Depuis mars 2013, toute RPA doit être titulaire d’un certificat de conformité répondant au Règlement 

sur les conditions d’obtention d’un certificat de conformité et les normes d’exploitation d’une résidence 

privée pour aînés (MSSS, 2018). Selon l’article 50 de ce dernier, « l’exploitant d’une RPA ne doit pas 

mettre la santé ou la sécurité des résidents en danger en contrevenant à toute norme contenue dans un 

règlement, notamment un règlement municipal en matière d’hygiène, de salubrité, de construction ou 

de sécurité […] applicable sur le territoire de laquelle se trouve la résidence ». Les RPA de l’île de 
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Montréal doivent donc se conformer au règlement municipal en ce qui concerne les conditions de 

salubrité. 

Au cours des dernières années, une augmentation des signalements des cas d’infestations de vermines 

dans les RPA, principalement de punaises de lit, ont été rapportés à la DRSP. À notre connaissance, 

aucune donnée de prévalence de vermines n’est disponible et aucune étude n’a encore été réalisée, et 

ce tant à l’échelle provinciale que municipale, pour documenter la situation et les besoins des 

gestionnaires dans les RPA. Pour pallier ce manque de connaissance, la DRSP a conçu un questionnaire 

destiné aux gestionnaires des RPA. Plus précisément, le questionnaire visait à :   

1. Évaluer la prévalence des infestations de vermine en général et de punaises de lit en particulier 

dans les RPA ; 

2. Décrire l’association entre les principales caractéristiques de l’établissement et de la clientèle, et 

la présence d’infestation ; 

3. Évaluer les pratiques de prévention et de contrôle des infestations ; 

4. Décrire les obstacles et les besoins des gestionnaires en matière de prévention et de contrôle de 

la vermine. 
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MÉTHODOLOGIE 
Au mois de décembre 2017, les 211 RPA certifiées de l’île de Montréal ont été invitées à participer au 

sondage. Un lien hypertexte a été envoyé par courriel ou par lettre (Annexe 1) à chaque gestionnaire de 

RPA par l’intermédiaire du service de certification du CIUSSS Centre-Sud. Le sondage a été conduit en 

ligne, via le logiciel Lime Survey. Les gestionnaires ont eu deux semaines pour compléter le sondage, et 

une relance a été effectuée par courriel au bout d’une semaine. Dans le cas où un gestionnaire était 

responsable de plusieurs résidences, il devait compléter un sondage pour chacune des résidences sous 

sa responsabilité. 

Le questionnaire (Annexe 2) comptait 31 questions portant sur : 1) les principales caractéristiques de 

l’établissement et de la clientèle, 2) la description des infestations de vermine, 3) la prise en charge des 

infestations, 4) les obstacles et les besoins rencontrés par les gestionnaires en lien avec la prévention et 

l’élimination des infestations et 5) le protocole de prévention et de gestion des infestations. Une 

majorité de ces questions portait spécifiquement sur les infestations de punaises de lit, celles-ci 

constituant le type de vermine le plus fréquemment rencontré sur le territoire montréalais.  

Au total, 179 questionnaires ont été reçus. De ce nombre, 32 sondages constituaient des doublons et 

34 sondages ne contenaient que très peu ou pas de réponses et ont donc été rejetés. Ainsi, 

113 questionnaires sur 211 ont été retenus pour un taux de participation de 54 %. 

Limites 
Les résultats de cette étude se basent uniquement sur les réponses provenant des gestionnaires de RPA 

certifiées. En raison du concept de désirabilité sociale, il est possible que les répondants souhaitent se 

montrer consciemment ou inconsciemment sous un jour favorable en répondant de la façon la plus 

proche possible de ce qu’ils considèrent être la norme sociale, pouvant ainsi fausser le portrait de la 

situation. Puisqu’aucune vérification terrain ou auprès des résidents de RPA n’a été effectuée, nous ne 

pouvons estimer l’impact de ce biais.  

Également, l’utilisation d’un sondage en ligne comme méthode de cueillette de données peut également 

avoir réduit les réponses obtenues en raison du désengagement des répondants. Cela signifie qu’en 

raison de la longueur du questionnaire, ou encore du désintérêt pour le sujet ou du manque de temps 

par exemple, les répondants répondront davantage « je ne sais pas », voire ne répondront pas aux 

questions. 
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RÉSULTATS 
Les résultats sont présentés en différentes sections. En premier lieu, une carte localise l’ensemble des 

RPA de l’île de Montréal et met en contraste les taux de réponses obtenues pour chacune des régions de 

tri d’acheminement (RTA) montréalaises. Un tableau présente ces mêmes résidences selon le territoire 

du CIUSSS dans lequel elles se retrouvent. Un portrait de ces résidences est ensuite exposé en ce qui a 

trait au nombre d’unités locatives par RPA et au type de clientèle accueillie. La section suivante traite 

des infestations de vermines et l’accent est mis sur les infestations de punaises de lit, celles-ci 

constituant la vermine la plus fréquemment rencontrée dans les RPA répondantes. La prise en charge 

des infestations de punaises de lit est abordée selon le nombre de traitements requis afin de les déloger, 

la personne déclarant l’infestation, la ou les personnes ayant aidé à la préparation du logement en vue 

des traitements, les lieux vérifier à la suite de la découverte d’une infestation, la personne ayant 

procédé aux traitements d’extermination et le type de suivis effectués par la suite. La dernière section 

traite des obstacles rencontrés et de l’identification des besoins principaux des gestionnaires en lien 

avec la gestion des infestations. La nécessité d’un protocole écrit contenant certains éléments 

spécifiques pour chaque RPA afin de prévenir et contrôler les infestations de vermine y est également 

traitée. 

 

Localisation des RPA sur le territoire montréalais 
La carte suivante (Figure 1) est divisée selon les cinq territoires de CIUSSS et les différentes RTA à 

Montréal. Elle présente la localisation des 211 RPA ayant été sollicitées lors de l’envoi du sondage 

(toutes les RTA, sauf celles hachurées) et le taux de réponses par RTA (variation du blanc au gris foncé) 

des 113 RPA ayant répondu au questionnaire dans son intégralité. Au total, les RPA répondantes 

représentent 54 % de l’ensemble des RPA du territoire montréalais. 
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Figure 1 : Localisation des 211 RPA sollicitées et des 113 RPA ayant participée au sondage selon les territoires 

des CIUSSS et les différentes RTA 

La répartition des 113 RPA répondantes selon le territoire du CIUSSS dans lequel elles se trouvent est 

également présentée sous forme de tableau synthèse (Tableau 1). Pour quatre CIUSSS sur cinq, plus de 

la moitié des RPA sont représentées. Le CIUSSS de l’Ouest obtient la plus faible représentation, soit 

43 %, alors que le CIUSSS du Centre-Ouest obtient la plus forte avec 69 % des RPA répondantes. 
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Tableau 1 : Répartition des RPA sollicitées et répondantes selon le territoire du CIUSSS auquel elles appartiennent 

 RPA sollicitées RPA répondantes 

CIUSSS de l’Île-de-Montréal nombre % nombre % 

CIUSSS de l’Est 56 26,5 31 55,4 

CIUSSS du Nord 49 23,2 25 51,0 

CIUSSS de l’Ouest 58 27,5 25 43,1 

CIUSSS du Centre-Ouest 29 13,7 20 69,0 

CIUSSS de Centre-Sud 19 9,0 12 63,2 

Total 211 100 113 53,6 

 

Portrait des résidences répondantes : nombre d’unités locatives et type de 

clientèle 
Afin de situer le lecteur, cette section brosse le portrait des RPA participantes, en décrivant par exemple 

le nombre d’unités dans les établissements ou encore le type de clientèle desservie par le milieu.  

En ce qui concerne le nombre d’unités locatives comprises dans chacune des RPA, une grande variabilité 

est observée. Environ 42 % des résidences répondantes comptent moins de 100 unités alors que plus de 

la moitié d’entre elles (55 %) en contiennent davantage (Tableau 2). Ce portrait (RPA participantes) varie 

légèrement de celui de l’ensemble des RPA sollicitées, variation qui peut être attribuée aux différents 

taux de participation selon le nombre d’unités locatives. En effet, la participation au sondage a varié 

entre 36 % pour les plus petites RPA et 67 % pour les plus grandes. Les résidences ayant un plus grand 

nombre d’unités sont donc plus largement représentées.  

Tableau 2 : Nombres d'unités dans les résidences sollicitées et dans celles ayant répondu au sondage 

 RPA sollicitées RPA Répondantes 
Taux de 

participation 

Nombre d’unités Nombre % Nombre % % 

1 à 10 50 23,7 18 15,9 36 

11 à 50 37 17,5 17 15,0 46 

51 à 100 31 14,7 13 11,5 42 

101 et plus 93 44,1 62 54,9 66,7 

pas de réponse   3 2,7  

Total 211 100,0 113 100,0  

 

Un seul type de clientèle est desservi par près de la moitié (44 %) des résidences, soit autonome, dans 

17 % des cas et semi-autonome dans 27 % des cas. Les autres résidences (56 %) hébergent plutôt une 

clientèle mixte (autonome, semi-autonome, évolutive, court séjour ou convalescence). La majorité des 

résidences (75 %) n’héberge pas de personnes ayant des troubles cognitifs sévères. Ces troubles sont 
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peu fréquents parmi la clientèle autonome (0,9 %), mais augmentent chez la clientèle semi-autonome 

(10,7 %) et mixte (13,4 %) (Figure 2).  

 

Figure 2 : Type de clientèles accueillies par les RPA ayant répondu au sondage 

 

Les infestations de vermines 
Dans le cadre du sondage, le terme vermine référait aux punaises de lit, blattes et rongeurs qui sont les 

indésirables les plus fréquemment rencontrés dans les logements de l’île de Montréal. Il est possible 

qu’une RPA puisse avoir connu plus d’un épisode d’infestation de vermine pour la période couverte par 

le sondage. Ainsi, entre 2012 et 2017, 64 % des résidences répondantes ont subi au moins une 

infestation de vermines. Les résidences ayant plus de 10 unités ont subi davantage d’épisodes 

d’infestations que celles de 10 unités ou moins (Figure 3). Plus précisément, de l’ensemble des 

résidences ayant connu au moins un épisode d’infestation, ce sont 79 % des résidences de plus de 

100 unités qui auraient été aux prises avec une problématique de vermine, contre seulement 17 % des 

résidences de 10 unités ou moins. 
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Figure 3 : RPA touchées par au moins un épisode de vermine entre 2012 et 2017 

 

Le type de vermine le plus fréquemment rencontré dans les RPA lors de ces épisodes est la punaise de lit 

(55 %). Sa présence seule est rapportée par près de 33 % des répondants, alors que dans 22 % des cas, 

elle s’accompagne de rongeurs et/ou de blattes. Pour 9 % des résidences, seuls les rongeurs sont 

retrouvés, alors qu’aucune résidence n’a rapporté la présence de blattes seules. La présence de celles-ci 

(6 %) était toujours accompagnée de punaises de lit et parfois de rongeurs. Les trois types de vermine 

sont retrouvés ensemble dans près de 2 % des résidences (Figure 5).  

Figure 4 : Épisodes d'infestation et types de vermine retrouvés entre 2012 et 2017 
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Les infestations de punaises de lit 
Plusieurs questions du sondage portaient spécifiquement sur les punaises de lit, qui constituent le type 

de vermine le plus rencontré dans les RPA sondées. Le tableau 3 présente un portrait de la situation des 

infestations de punaises de lit entre 2012 et 2017, tel que rapporté par les gestionnaires de RPA. 

Cependant, puisque les réponses peuvent varier d’une infestation à l’autre, les tableaux 4, 5, 6, 7 et 8 

présentent uniquement les réponses relatives à la dernière infestation de punaises de lit vécue, les 

gestionnaires n’ayant eu à répondre que pour ce dernier évènement. Ce sont 62 RPA répondantes qui 

ont été touchées par au moins un épisode d’infestation de punaises de lit.  

Portrait de la situation entre 2012 et 2017  

Parmi ces RPA, le nombre d’épisodes1 d’infestation de punaises de lit varie grandement. En effet, sur les 

62 résidences, 29 % ont rapporté un seul épisode, 40 % en ont connu entre deux et cinq, 18 % ont vécu 

de six à dix épisodes et 13 % plus de dix. Ainsi, 71 % de ces RPA ont subi plus d’un épisode d’infestation 

(Tableau 3).  

Tableau 3 : Épisodes d'infestation de punaises de lit dans 62 RPA touchées entre 2012 et 2017 

Nombre 
d’épisodes de 
punaises de lit 

Nombre de 
RPA 

% IC 95%
a
 

1 18 29 23,3 - 34,7 

2 à 5 25 40,3 34,6 - 46 

6 à 10 11 17,7 12 - 23,4 

Plus de 10 8 12,9 7,2 - 18,6 

Total 62 100 
 

a Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 

 

Étendue et prise en charge de la dernière infestation de punaises de lit 

Lors d’une infestation, les punaises de lit peuvent franchir les limites du logement atteint et coloniser les 

logements adjacents par leurs propres moyens. Elles peuvent aussi accéder à d’autres pièces de la 

résidence en étant transportées par des meubles, du matériel ou des vêtements infestés. Le logement 

d’où le signalement provient n’est pas toujours celui à l’origine de l’infestation dans la résidence. C’est 

pourquoi il est important d’inspecter d’abord les logements adjacents à celui où des punaises de lit ont 

été identifiées, mais aussi les logements des amis et les aires communes.  

Ainsi, il a été demandé aux gestionnaires de dénombrer les logements atteints lors de la dernière 

infestation. Dans la grande majorité des cas (70,5 %), le nombre de logements touchés variait entre 1 et 

5. Des punaises de lit ont été identifiées dans 6 à 10 logements pour 13,1 % des infestations, dans 

11 à 20 logements pour 6,6 % des cas et dans 21 logements et plus pour 9,8 % des cas (Tableau 4). 

                                                      

1
 Un épisode correspond à un logement où soit la présence de vermine a été confirmée, ou un ou plusieurs 

traitements d’exterminations ont été effectués.  
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Tableau 4 : Nombre de logements touchés lors de la dernière infestation de punaises de lit 

Nombre de 
logements 
touchés 

Nombre % 

1 à 5 43 70,5 

6 à 10 8 13,1 

11 à 20 4 6,6 

21 et plus 6 9,8 

Total 61 100,0 

Dans les cas d’infestation de punaises de lit, un seul traitement d’extermination n’est souvent pas 

suffisant pour éradiquer la problématique. Les résidences ayant été aux prises avec ce problème n’ont 

traité qu’une seule fois dans seulement 18 % des cas, alors que 2 à 5 traitements ont été nécessaires 

dans plus de 75 % des cas et que 7 % des résidences ont dû faire de 6 à 10 traitements (Tableau 5). 

 

Tableau 5 : Traitements nécessaires afin de déloger les punaises de lit lors de la dernière infestation 

Nombre de 
traitements 
requis  

Nombre de 
RPA 

% IC 95%
a
 

1 11 18 12,3 – 23,7 

2 à 5 46 75,4 69,7 -81,1 

6 à 10 4 6,6 0,9 - 12,3 

Plus de 10 0 0 
 

Total 61 100 
 a 

Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 

Pour la majorité des résidences ayant connu au moins une infestation de punaises de lit, le dernier 

épisode vécu était initialement déclaré par le résident seulement (19,4 %) ou par le résident et une 

autre personne telle qu’un membre de sa famille (48,4 %). La déclaration est également arrivée aux 

gestionnaires par les employés dans près du quart (22,6 %) des infestations de punaises de lit, alors que 

dans seulement 3,2 % du temps elle a été transmise par la famille (Tableau 6).  
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Tableau 6 : Personnes ayant déclaré la dernière infestation de punaises de lit 

  Nombre % IC 95%
a
 

Résident seulement 12 19,4 13,7 25,1 

Résident et autres  30 48,4 42,7 54,1 

Famille seulement 2 3,2 0 8,9 

Employé seulement 14 22,6 16,9 28,3 

Employé et autres  2 3,2 0 8,9 

Pas de réponse 2 3,2 0 8,9 
a Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 

Autres : peut inclure la famille, un employé et/ou le CLSC 
 

 

Également lors de cette dernière infestation, plus de 93 % des résidences touchées par un épisode de 

punaises de lit ont vu leur clientèle recevoir de l’aide pour préparer leur logement en vue des 

traitements d’extermination. Les employés ont fourni leur aide dans plus de 77 % des résidences, alors 

que 24 % des résidences ont fait appel à une entreprise externe. Il est à noter que pour le tiers des 

résidences (34 %), des membres de la famille ont apporté une aide pour la préparation des logements 

(Tableau 7).  

Tableau 7 : Aide apportée aux résidents lors de la dernière infestation de punaises de lit 

  
Résidences avec présence de punaises de 
lit  

  Nombre % IC 95% 
a
 

Employés  27 42,9 37,8 49,2 

Entreprise engagée  3 4,8 0 10,5 

Employé et famille 11 17,7 12 23,4 

Employé et entreprise engagée 6 9,7 4 15,4 

Employé, famille et entreprise 
engagée 

4 6,5 0,8 12,2 

Famille et entreprise engagée 6 9,7 4 15,4 

    Aucune aide 4 6,5 0,8 12,2 

   Pas de réponse 1 1,6 0 7,3 

  62 100 
  a Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 

bAutre aide : peut inclure les employés et/ou l’entreprise engagée  

 

Tel que mentionné précédemment, il est généralement recommandé, suite au signalement d’une 

infestation de punaises de lit, d’inspecter les logements adjacents et les aires communes, lesquels 

peuvent aussi être touchés. La plupart des gestionnaires ont indiqué avoir vérifié d’autres endroits que 

le logement atteint lors de la dernière infestation. Dans plus de 96 % des résidences, l’inspection des 

logements adjacents a été réalisée et environ 6 résidences sur 10 ont inspecté les logements des amis 

proches vivant dans la résidence. Finalement, ce sont plus de 75 % des répondants qui indiquent qu’une 

vérification des aires communes est effectuée (Tableau 8). 
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Tableau 8 : Lieux vérifiés dans la résidence lors de la dernière infestation de punaises de lit 

 Résidences avec présence de punaises de lit entre 2012 et 2017 

 Nombre  % IC 95%
a 

Les logements adjacents 11  17,7 12 23,4 

Les aires communes 1  1,6 0 7,3 

Les logements adjacents et des amis résidents  3  4,8 0 10,5 

Les logements adjacents et aires communes 11  17,7 12 23,4 

Les logements adjacents, des amis résidents et aires 

communes 
29  46,8 41,1 52,5 

Tout le bâtiment 3  4,8 0 10,5 

Pas de réponse 4  6,5 0,08 12,2 

 62  100   

a Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 

 

Le cadre légal entourant la lutte contre la vermine mentionne que l’application de pesticides doit être 

réalisée par une personne certifiée. De plus, toute personne appliquant des pesticides peut être tenue 

responsable d’une mauvaise utilisation ou des conséquences néfastes sur la santé des occupants. Règle 

générale, les gestionnaires de RPA ayant été aux prises avec une infestation de punaises de lit ont fait 

appel à une entreprise de gestion parasitaire pour éradiquer la dernière infestation et effectuer le suivi 

post traitement, afin de s’assurer que les punaises avaient été éliminées. Ils l’ont fait dans plus de 95 % 

des cas, dont 83,9 % des infestations ont été traitées par l’entreprise de gestion parasitaire seulement et 

11,3 % des infestations ont été prises en charge par l’entreprise de gestion parasitaire et par des 

employés de la résidence (Tableau 9).  

Tableau 9 : Responsables des traitements lors de la dernière infestation de punaises de lit 

Personnes ayant effectué les traitements 
Résidence avec punaise 

Nombre % IC 95 %
a
 

Entreprise de gestion parasitaire seulement 52 83,9 78,2 89,6 

Employé seulement 2 3,2 0 8,9 

Entreprise et employé 7 11,3 5,6 17 

pas de réponse 1 1,6 0 7,3 

  62 100 
  

 

Par ailleurs, outre l’apport des entreprises de gestion parasitaire, les employés ont effectué un suivi post 

traitement dans près de 58 % des résidences. Finalement, près de 60 % des répondants mentionnent 

que des consignes ont été données aux résidents ou aux familles pour détecter la présence de punaises 

(Tableau 10).  
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Tableau 10 : Responsables des traitements et suivis lors de la dernière infestation de punaises de lit 

Types de suivi effectués 
Résidence avec punaise 

Nombre % IC 95 %
a
 

Inspection par des professionnels, des employés et des consignes 20 32,3 26,6 38 

Inspection par des professionnels et des consignes 14 22,6 16,9 28,3 

Inspection par des professionnels et des employés 12 19,4 13,7 25,1 

Inspection par des professionnels seulement 11 17,7 12 23,4 

Inspection par des professionnels, des employés, des consignes et chiens 
renifleurs 

2 3,2 0 8,9 

Inspection par des employés seulement 1 1,6 0 7,3 

Inspection par des employés et consignes 1 1,6 0 7,3 

pas de réponse 1 1,6 0 7,3 

Total 62 100,0 
  a Intervalle de confiance selon la distribution de Bernoulli avec facteur de correction pour population finie 
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Obstacles et besoins identifiés par les gestionnaires afin de prévenir et 

éliminer les infestations de vermines 
Les résultats suivants sont présentés sous forme de tableau synthèse afin d’en faciliter la lecture. 

(Tableau 11). Les principaux obstacles rencontrés par les gestionnaires lors de la gestion des infestations 

de vermine sont mis en lumière ainsi que les besoins spécifiques pour aider à gérer les problématiques 

de vermine. Il est a noté que de plusieurs obstacles rapportés semblent liés à l’état de santé des 

résidents (problème d’accumulation, incapacité de préparation du logement) ou à la difficulté à obtenir 

leur collaboration. Quant aux nombreux besoins, ils sont majoritairement liés au transfert d’information 

sur la gestion de la vermine (formation pour le personnel, information pour les résidents et leur famille, 

guide de gestion parasitaire, ligne téléphonique, aide pour la mise en place d’un protocole), mais aussi à 

l’aide nécessaire pour la préparation des logements avant les traitements d’extermination. 

Tableau 11 : Principaux obstacles et besoins liés à la gestion des infestations de vermine 

 
Obstacles jugés moyennement ou très 

importants 

Besoins jugés moyennement ou très 

importants 

Rapportés par les trois quarts 

des gestionnaires 

 Les problèmes d’entassement ou 

d’accumulation chez certains résidents 

 L’incapacité des résidents à préparer le 

logement ou à obtenir eux-mêmes de 

l’aide 

 La nécessité de ressources financières 

 Formation auprès du personnel 

 Information et sensibilisation 

auprès des résidents ou de leur 

famille 

 Aide à la préparation des logements 

en prévision des exterminations 

Rapportés par un peu plus de 

67 % des gestionnaires 
 

 Guide concernant la gestion 

parasitaire. 

Rapportés par plus de la 

moitié (57 %) des 

gestionnaires 

 La difficulté à obtenir la collaboration des 

résidents 

 Ligne téléphonique pour obtenir 

des informations et des conseils 

 Aide à la mise en place d’un 

protocole de gestion de la vermine 

 

 

Protocole de contrôle des infestations de vermine 
Afin de prévenir et d’éliminer le plus rapidement possible les infestations de vermine, la mise en place 

d’un protocole écrit à l’usage des gestionnaires et des employés de RPA est recommandée. Ce protocole 

devrait traiter de façon détaillée des éléments suivants : 1) Prévention des infestations ; 2) Surveillance 

et détection précoce ; 3) Traitement et suivis ; 4) Communication avec les résidents ; 5) Gestion et 

entreposage de la nourriture ; et 6) Gestion et entreposage des déchets. 

Il a été demandé aux gestionnaires si un protocole de contrôle des infestations était en place dans la 

résidence sous leur responsabilité. Dans un tel cas, il leur a également été demandé d’énumérer le 

contenu de leur protocole selon les éléments cités précédemment.  

Les résultats montrent que près de 69 % des résidences possèdent un protocole écrit de prévention et 

de contrôle des infestations de vermine. Ainsi, 3 résidences sur 10 ne possèdent pas de protocole écrit 

pour les aider à prévenir et gérer les infestations de vermines. L’existence d’un protocole semble liée 
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aux nombres d’unités de la résidence c’est-à-dire que les RPA comprenant un plus grand nombre 

d’unités sont plus nombreuses à détenir un protocole écrit (Tableau 12).  

Tableau 12 : Résidences ayant un protocole écrit de gestion de la vermine au moment du sondage 

  Résidence avec protocole Résidence sans protocole   

Nombre 
d’unités 

Nombre % Nombre % Total 

1 à 10 6 37,5 % 10 62,5 % 16 

11 à 50 7 53,8 % 6 46,2 % 13 

51 à 100 9 81,8 % 2 18,2 % 11 

101 et plus 42 79,2 % 11 20,8 % 53 

Total 64 68,8 % 29 31,2 % 93 

 

À la question concernant le nombre d’éléments inclus dans le protocole, nous avons demandé aux 

gestionnaires de résidences avec protocole, quels éléments étaient présents dans leur protocole parmi 

ceux-ci : Prévention des infestations ; Surveillance et détection précoce ; Traitement et suivi ; 

Communication avec les résidents ou leurs familles ; Gestion de la nourriture ; Gestion des déchets. À la 

lumière des réponses obtenues (65 répondants), on note une grande variation d’une résidence à 

l’autre : 1 ou 2 éléments sont présents pour 22 % des résidences, 3 ou 4 éléments sont présents pour 

39 % des résidences et 5 ou 6 éléments sont présents pour 39 % des résidences.  

À la question qui traite du type de vermine visé par le protocole (64 répondants), 28 % des résidences 

ont un protocole qui concerne les punaises de lit, les rongeurs et les blattes et près de 47 % des 

résidences ont un protocole qui concerne uniquement un type de vermine. Un peu plus de 90 % des 

résidences ont un protocole qui concerne les punaises de lit. Finalement, environ 94 % des résidences 

munies d’un protocole ont un employé ou un gestionnaire identifié comme responsable de l’application 

du protocole. 

 

Étude complémentaire quant au protocole sur les punaises de lit 
En complément à cette présente étude, des étudiants à la maîtrise de l’École de santé publique de 

l’Université de Montréal ont évalué le protocole de cinq résidences concernant les punaises de lit.  Les 

gestionnaires de ces résidences avaient répondu avoir un protocole écrit. Les étudiants ont pu ainsi 

évaluer les points abordés et cibler les besoins d’amélioration. Pour ce faire, ils ont conduit des 

entrevues téléphoniques, semi-dirigées, avec les gestionnaires des résidences.  

Ces entrevues ont permis de mettre en évidence une grande diversité dans les protocoles utilisés par les 

RPA. Sur les cinq résidences sollicitées, quatre d’entre elles utilisaient un protocole écrit alors que la 

cinquième ne possédait pas de protocole écrit, contrairement à ce qui avait été répondu dans le 

sondage en ligne, mais se basait uniquement sur son expérience en matière d’intervention. Parmi les 

quatre autres résidences sollicitées, une seule avait élaboré elle-même son protocole écrit. Elle avait 
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aussi créé un comité de prévention se rencontrant régulièrement afin de faire le point sur la situation et 

mettre à jour les procédures. Les autres résidences utilisaient les protocoles de traitement donnés par 

les firmes de gestion parasitaire (indiquant ainsi aux résidents la procédure à suivre avant et après les 

traitements), ou encore les démarches suggérées par le Guide de prévention des infections dans les 

résidences privées pour aînés du ministère de la Santé et des Services sociaux (MSSS).  

Lors de ces entretiens téléphoniques, il a aussi été demandé aux gestionnaires de ces cinq résidences de 

préciser les éléments mis en place en matière de prévention, de surveillance, d’intervention et 

d’évaluation des infestations (Tableau 13).  Certains éléments de réponses recueillis lors du sondage 

reviennent ou se précisent. Par exemple, la disponibilité d’un logement temporaire lors des traitements 

d’extermination ou encore la crainte émise par les gestionnaires de stigmatiser les locataires par la mise 

en place d’inspection des biens lors de l’arrivée n’avaient pas été identifiée par le sondage. 
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Tableau 13 : Éléments mis en place par un échantillon de cinq RPA répondantes : prévention, surveillance, intervention et 
évaluation 

Éléments mis en 

place 
Réalisations Obstacles 

Prévention 

 Atelier de sensibilisation fait il y a 

plusieurs années 

 Atelier de sensibilisation fait lors de 

l’arrivée de nouveaux locataires 

 Formation sommaire offerte lors de 

l’embauche des employés 

 

Surveillance 

 Des inspections visuelles sont effectuées 

par des employés lors du ménage ou du 

changement de literie (lorsque le résident 

fait affaire avec le service ménager de la 

résidence) 

 Des chiens renifleurs sont utilisés afin 

d’identifier des logements infestés, 

notamment lors de l’emménagement de 

plusieurs résidents 

 Dépistage difficile lors de l’arrivée de nouveaux 

locataires, car l’historique n’est souvent pas 

connu 

 Crainte de stigmatisation par la mise en place 

d’inspections lors de l’emménagement 

Intervention 

 Réalisée par une compagnie de gestion 

parasitaire certifiée 

 Logement temporaire fourni lors du 

traitement des infestations 

 Traitements utilisés (pesticides, vapeur, etc.) 

non connus des gestionnaires 

 Difficulté d’obtenir de l’aide de la famille lors de 

la préparation du logement 

 Lorsque le locataire souffre de maladies telles 

que le trouble d’accumulation compulsive ou le 

syndrome de Diogène, les employés ne peuvent 

pas préparer le logement adéquatement pour 

les traitements  

 Logement temporaire pas toujours disponible 

lors du traitement, ce qui oblige le locataire à 

rester dans son logement 

Évaluation (Suivi 

de l’efficacité du 

traitement) 

 Les firmes de gestion parasitaire 

reviennent dans les deux à quatre 

semaines suite au traitement (vérification 

et suivi)  
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DISCUSSION 

Portrait de la clientèle et besoins 
Le pourcentage de gestionnaires ayant répondu au sondage est remarquable (près de 54 %) et permet 

de dresser un portrait représentatif de la situation quant aux infestations de punaises de lit 

principalement, mais aussi de blattes et de rongeurs dans les RPA montréalaises. Les résidences ayant 

participé au sondage ont des profils relativement différents. Par exemple, certaines résidences 

comptent plus de cent unités alors que d’autres en comprennent moins de dix. Une minorité de 

résidences répondantes hébergent des aînés autonomes. La clientèle est plutôt semi-autonome et plus 

d’une personne sur dix présente des troubles cognitifs.  

Un avis du Conseil des aînés évalue que la clientèle autonome requière entre 0 et 1 heure d’assistance 

par jour, alors que la clientèle en perte d’autonomie en demande entre 1 heure et 2,5 heures par jour. Il 

est estimé qu’entre 75 % à 85 % de cette assistance concerne des services de nature non médicales, par 

exemple de l’assistance sous forme d’aide à l’habillement, à l’hygiène personnelle, à l’alimentation, à 

l’orientation, etc. (Conseil des aînés, 2000).  De plus, une étude de Laliberté et coll. (2014) souligne que 

les aînés en perte d’autonomie font partie des groupes les plus vulnérables aux infestations de vermine, 

et plus particulièrement de punaises de lit. Ceux-ci sont souvent désavantagés dans le contrôle des 

infestations à cause du manque de ressources disponibles (Doggett, 2018). Par exemple, il est attendu 

que ces types de clientèle auront des besoins plus grands en termes d’aide à la préparation au logement 

que la clientèle autonome. En effet, les gestionnaires ayant répondu au sondage ont mentionné que les 

problèmes d’entassements ou d’accumulation chez certains résidents, de même que l’incapacité de 

certains à préparer le logement constituaient des obstacles majeurs à la gestion appropriée des 

infestations. 

Nombre d’unités et infestation de vermine 
Le sondage a démontré qu’un nombre élevé (64 %) de résidences a subi au moins une infestation de 

vermine (punaises de lit, blattes et/ou rongeurs) entre 2012 et 2017. Il est à noter que parmi ces 

résidences, ce sont 79 % de celles de plus de 100 unités qui auraient été aux prises avec une 

problématique de vermine, contre seulement 17 % des RPA de 10 unités ou moins. Il semble que plus un 

bâtiment comprend de logements, plus celui-ci sera vulnérable aux infestations. En raison de cette 

vulnérabilité, les efforts de prévention et d'éradication de la vermine sont d’autant plus importants dans 

les bâtiments qui abritent plusieurs logements. Une gestion efficace nécessite la coopération de tous les 

locataires et est plus difficile à mettre en œuvre dans ces immeubles (Harlan et al., 2008). 

Punaises de lit : portrait des infestations, prise en charge, transmission 
Dans la très grande majorité des cas d’infestation de vermine recensés, les punaises de lit sont en cause. 

L’Enquête Habitation (DRSP, 2017) a révélé que pour l’ensemble des logements privés de l’île, 3,6 % 

avaient été infestés par des punaises de lit en 2017. Il semble que les RPA soient plus sujettes aux 

infestations que les logements privés montréalais en général. C’est 55 % des RPA interrogées qui ont 

connu au moins un épisode d’infestation de punaises de lit entre 2012 et 2017. D’ailleurs, plusieurs 

questions du sondage portaient spécifiquement sur la présence de cet insecte. Dans la plupart des cas, 

seules les punaises de lit étaient retrouvées, mais elles pouvaient aussi être accompagnées de blattes 
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et/ou de rongeurs dans certains cas d’infestations. Entre 2012 et 2017, quelques-unes des RPA ont 

rapporté avoir vécu plus d’un épisode d’infestation de punaises de lit, entre deux et cinq épisodes pour 

la majorité, mais certaines en ont vécu plus de dix.  

Les punaises de lit ne volent pas et ne sautent pas non plus. Elles se déplacent environ à la vitesse d’une 

fourmi (Québec, 2019). Bien qu’il leur soit possible de voyager dans les logements adjacents lors d’une 

infestation, elles s’éloignent peu de leur hôte lorsqu’il fournit de la nourriture (par les piqûres) de façon 

régulière. Cependant, lorsque l’infestation devient plus importante, elles peuvent migrer vers d’autres 

pièces ou d’autres logements. Elles s’y déplacent alors par les murs, les plafonds, les planchers, en se 

faufilant dans la tuyauterie, les conduits, les câbles électriques ou d’autres ouvertures. Il leur est aussi 

possible de coloniser d’autres endroits lors du transport d’articles déjà infestés (p.ex. valises, sacs, 

fauteuils roulants, matelas, meubles, literies ou vêtements). Elles peuvent s’infiltrer dans les effets 

personnels et s’échapper lorsque ces mêmes objets sont déposés ailleurs, soit dans un autre logement 

ou dans une aire commune.   

C’est pourquoi, lors de la prise en charge d’une infestation, il est important d’inspecter les logements 

adjacents à celui dans lequel des punaises de lit ont été identifiées, mais aussi les logements des amis et 

les aires communes. Ces inspections constituent de bonnes pratiques qui sont mises en œuvre dans 

plusieurs RPA. Lors de la dernière infestation rapportée, les logements adjacents ont été inspectés pour 

près de la totalité des cas et plus de la moitié des aires communes et des logements des amis ont été 

vérifiés. Le sondage a aussi permis de constater que pour la plupart des infestations, le nombre de 

logements touchés était de cinq ou moins. Cependant, près d’une infestation rapportée sur dix était 

étendue à plus de vingt logements ce qui démontre que dans ces cas, il est possible qu’une période de 

temps importante se soit écoulée entre le début de l’infestation et le moment de la prise en charge. 

L’absence de stratégie de surveillance et de détection précoce, par exemple par la mise en place 

d’inspections préventives ou par l’installation de pièges, aurait aussi pu empêcher la propagation de 

l’infestation. 

Extermination 
Bien que chaque municipalité ait la responsabilité d’assurer la salubrité des immeubles sur son 

territoire, la responsabilité d’assurer la prise en charge d’une infestation appartient au propriétaire de la 

résidence et non aux locataires. Le propriétaire doit entre autres s’assurer que les traitements 

d’extermination sont réalisés par une personne certifiée. 

En effet, les problèmes d’infestation ne peuvent se résoudre en vaporisant des insecticides dans la pièce 

infestée, sur le matelas, ou sur les personnes. Ces actions peuvent aggraver la situation, introduire de la 

résistance et entraîner des problèmes de santé. Il est important de faire appel à un exterminateur 

certifié qui utilisera des produits homologués. Les personnes âgées ou malades font parties des groupes 

sensibles à l’exposition à certains produits chimiques et des précautions particulières, telles une période 

de retrait du logement de plusieurs heures suite à l’application de ces produits doivent être prises.  

Dans la grande majorité des cas d’infestation rapportés par le sondage, une entreprise de gestion 

parasitaire est intervenue. Entre deux et cinq traitements ont été nécessaires pour éradiquer la 

problématique. La préparation adéquate du logement est une étape primordiale au succès du 
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traitement. Dans la majorité des résidences, les employés semblent s’impliquer. Ils ont fourni de l’aide à 

la préparation des logements dans plus de trois cas d’infestation sur quatre qui ont été rapportés par le 

sondage. La famille des locataires ainsi que les entreprises externes fournissent également une aide 

précieuse. Cependant, certains gestionnaires ont mentionné qu’aucune aide n’avait été prodiguée aux 

locataires pour la gestion des dernières infestations de punaises de lit, soit dans 6,5 % des cas. Les 

insectes ne seront éliminés que par la prise en charge concertée de l’infestation par toutes les parties 

prenantes, que ce soit les employés, l’exterminateur, le locataire, la famille pouvant fournir une aide, 

etc. 

Protocole et guide 
Le gestionnaire se doit de contribuer à prévenir les infestations et supporter le personnel qui intervient 

dans les lieux où une infestation est possible ou confirmée. Une prévention et une gestion efficaces des 

infestations passent avant tout par la mise en place d’un protocole écrit complet et adapté aux besoins 

des employés et des résidents des RPA. Ce protocole devrait être adapté en fonction des différents 

types de vermine et de leurs caractéristiques propres. Il devrait inclure et détailler ces six volets 

principaux : 1) la prévention, 2) la surveillance et la détection précoce, 3) le traitement et les suivis, 4) la 

communication avec les résidents, 5) la gestion et l’entreposage de la nourriture, et 6) la gestion et 

l’entreposage des déchets.  

Par exemple, en matière de prévention, il s’avère important de sensibiliser non seulement les personnes 

touchées par une infestation, mais tous les locataires. Il s’agit de les informer des mesures préventives 

afin d’éviter qu’un problème d’infestation ne survienne, ne s’aggrave ou qu’il ne se propage à d’autres 

lieux. De plus, des informations permettant de détecter et d’identifier la vermine, de connaître son cycle 

de vie et son mode de propagation, et de faire face de manière appropriée aux situations nécessitant 

une extermination devraient être inclus dans le protocole. Celui-ci devrait aussi comprendre des 

informations permettant aux employés des RPA de se protéger et de fournir de l’aide à la clientèle aux 

prises avec ce problème. Lorsque la présence de vermine est détectée dans une RPA et plus précisément 

chez un locataire, il est important d’agir avec diligence tout en évitant de stigmatiser la personne qui vit 

avec le problème. Les gestionnaires et employés devraient être extrêmement discrets sur l’origine de 

l’infestation. Il ne s’agit pas de blâmer le locataire, mais plutôt d’agir rapidement et de manière 

concertée. La collaboration de l’exterminateur, du personnel et du locataire constitue un gage de prise 

en charge efficace. 

Bien que le sondage ait révélé que près de sept résidences sur dix possèdent un protocole écrit, celui-ci 

varie énormément en contenu d’une RPA à l’autre. Seulement deux gestionnaires sur cinq dont la 

résidence possède un protocole écrit ont indiqué que celui-ci contenait cinq ou six des volets cités 

précédemment. Près de la moitié de ces protocoles ne traitent que d’un seul type de vermine. Ces 

réponses indiquent un très grand besoin en termes de protocole écrit complet et adapté qui permettrait 

d’outiller les gestionnaires et les employés pour prévenir et faire face aux problématiques d’infestations.  

D’ailleurs, parmi les besoins jugés prioritaires par les répondants, la diffusion de l’information sur la 

gestion de la vermine est apparue prioritaire. Elle se décline en différents outils tels que des formations, 

de la sensibilisation auprès des résidents et de leur famille, une ligne téléphonique permettant d’obtenir 
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des informations et des conseils, de l’aide à la mise en place d’un protocole et d’un guide traitant de la 

gestion parasitaire. La DRSP prépare présentement un guide des bonnes pratiques à l’usage des RPA à 

l’intérieur duquel un exemple de protocole standard sera détaillé. La diffusion de ce guide est prévue 

pour l’été 2019. Mentionnons aussi qu’un des rôles de la DRSP est de renseigner et supporter par son 

expertise les gestionnaires et les employés de RPA qui désirent bâtir ou améliorer leur protocole. Elle 

peut fournir des informations et des conseils afin d’outiller les employés pour prévenir et combattre les 

infestations de vermine. 
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ANNEXES 

Annexe 1. Lettre envoyée aux résidences privées pour aînés pour solliciter 

leur participation au sondage en ligne 
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Annexe 2. Questionnaire du sondage en format Word. 
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